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INTRODUCTION

JEAN-FRAN£OIS FAYET

Ces
Cahiers 31 s'inscrivent dans le prolongement de plusieurs

evenements recemment consacres par notre association aux
emblemes et ä l'iconographie du mouvement ouvrier. D'abord

une exposition intitulee «Sous le drapeau syndical», presentee du
10 octobre 2014 au 25 janvier 2015 par le Musee cantonal d'archeo-
logie et d'histoire de Lausanne, en collaboration avec l'AEHMO, avec
le soutien des Archives cantonales vaudoises, d'Unia et de plusieurs
autres syndicats. Cette exposition etait accompagnee d'un catalogue1

comprenant, en plus des illustrations, des articles des commissaires
de l'exposition, Marianne Enckell et Patrick Auderset, du directeur
des Archives cantonales, Gilbert Coutaz, du president de la Societe
suisse de vexillologie, Emil Dreyer, de Rita Lanz, archiviste d'Unia,
et de Sabine Sille, qui s'est occupee de la restauration des drapeaux
presentes. Dans le cadre de cette exposition, l'AEHMO a organise le
29 novembre 2014, dans la salle du Senat au Palais de Rumine, une
journee de conferences dont les contributions ecrites forment l'essentiel
du dossier thematique de ces Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier2.

•k

Quelques mots de la thematique: «Emblemes et iconographie du
mouvement ouvrier», autrement dit l'heraldique du mouvement
ouvrier, entendue comme l'etude de ses emblemes et de son iconographie.

1 Patrick Auderset et Marianne Enckell (ed.), Sous le drapeau syndical, les

syndicats et lews emblemes, 1845-2014, Lausanne, Musee cantonal d'archeologie et
d'histoire, 2014.

2 Nous inaugurons dans ce numero des Cahiers une serie de comptes rendus
de bandes dessinees.
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Les emblemes designent les figures symboliques, les attributs repre-
sentatifs, la signaletique et les couleurs du mouvement ouvrier, les

sigles et les logos figurant sur les documents officiels et le materiel
de propagande, etc., mais aussi le geste et l'habillement caracteristiques.
Meme le plus simple d'entre eux, un tampon appose au bas d'un compte
rendu de seance, participe ä la construction identitaire du groupe, ä

la ritualisation de l'evenement. Le plus celebre, sans etre le plus spe-
cifique, puisque son utilisation depasse de tres loin le mouvement
ouvrier, est le drapeau: une «piece d'etoffe attachee ä une hampe
par un de ses bords. Mais le drapeau est beaucoup plus. »3 Symbole
identitaire et marque de reconnaissance, le drapeau possede aussi
des fonctions mobilisatrices et explicatives. Objet de discours et de
rituel (le bapteme et le chant du drapeau), le deploiement du
drapeau en tete de la manifestation participe ä l'occupation de 1'espace

public par le mouvement ouvrier; notamment par la couleur, qui
determine le territoire militant. Car il existe une grammaire politique
des couleurs4.

S'il n'en a pas l'exclusivite, le rouge est la couleur dominante des

drapeaux du mouvement ouvrier: pres des deux tiers, s'agissant de
la collection de drapeaux syndicaux vaudois presentee dans le cadre de

l'exposition«Sous le drapeau syndical»5. Mais tous ces drapeaux portent
des inscriptions (denomination de l'organisation et devise) et des

symboles brodes ou peints, parfois meme d'autres couleurs, qui en
limitent le caractere seditieux. Les autres composantes de la palette
chromatique renvoient souvent ä l'enracinement territorial (le vert
et blanc en pays de Vaud, le rouge et blanc federal) ou confessionnel
(le bleu pour les syndicats Chretiens)6. La presence d'armoiries com-
munales, voire de l'ecusson cantonal ou de la croix föderale, marque
clairement la distanciation de ces organisations ä l'egard de l'inter-
nationalisme prone par l'Association internationale des travailleurs

3 Emil Dreyer,«Qu'est-ce qu'un drapeau», Sous le drapeau syndical, op. cit., p. 15.
4 Michel Pastoureau, Dictionnaire des couleurs de notre temps, Symbolique et societe,

Paris, Bonneton, 1995.
5 Pour une analyse de cette collection: Patrick Auderset et Marianne Enckell,

«Drapeaux syndicaux vaudois: origines, symboles et usages», Sous le drapeau
syndical, op. cit., pp. 25-64.

6 Le phenomene d'enracinement est identique en France oti les drapeaux
syndicaux de la meme epoque sont souvent tricolore, bleu-blanc-rouge. Voir Remy
Cazals, «Drapeaux syndicaux, temoins de l'histoire», Noelle Gerome (dir.),
Archives sensibles, Cachan, Editions de l'ENS-Cachan, 1995, p. 269.
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(AIT). Meme lorsque les drapeaux sont rouges, comme c'est le cas

pour les manifestations socialistes du debut du XXe siecle7, les
blanches robes des jeunes filles placees dans le cortege nuancent ce

rouge qui fait si peur aux possedants8. La plupart des drapeaux syn-
dicaux frappent surtout par la beaute des illustrations, la minutie du
travail et la richesse des matieres (taffetas de soie et tissu de velours,
franges en coton ou en laine composees de fils metalliques pour les

bords), dans la tradition des corporations. Sans refaire l'histoire, tres
complexe d'ailleurs, du drapeau rouge9, il faut rappeler qu'il renvoie
analogiquement au sang (des opprimes) et metonymiquement aux
luttes sociales et ä la revolution. Des la fin du XIXe siecle, le rouge,
qui figurait dejä sur les bannieres de compagnonnage et de corporation,

et sur les drapeaux de nombreux syndicats, devient la couleur
du socialisme, «son signifiant transcendantal»10, puis au XXe siecle
celle du communisme en tant qu'Etat et mouvement - politique et
syndical - international11. Si les anarchistes choisissent le noir des les

annees 1880 (Louise Michel en 1883), souvent meme dans la
denomination de leur journaux ou organisations, le noir seul, ou croise
avec du rouge, auquel ils associent leur propre palette symbolique,
le rouge accompagne la plupart des manifestations ouvrieres sous la
forme de drapeaux, de banderoles, de draperies (pour couvrir un
mur ou une estrade), de rubans du 1er Mai, de draps de cercueils (lors
des obseques d'un camarade), de fleurs, de cravates, de foulards, de
bannieres ou de brassards.

Coloree, scenarisee et sonorisee (alternance de discours, de fanfares
et de chants), la manifestation, cette «allegorie emblematique du
proletariat en marche», se fait spectacle, mais un spectacle auquel tous
participent, effa?ant la ffontiere entre acteurs et spectateurs. Au-dela
des syndicats et des partis, c'est en effet chaque association ouvriere

7 C'est notamment le cas ä Fribourg, Rene Mauroux, Histoire du mouvement
ouvrierfribourgeois, 1848-1949, documents iconographiques, s.l., Parti socialiste fri-
bourgeois, F, 1978.

8 Dominique Lejeune, La peur du « rouge » en France. Des partageux aux gauchistes,
Paris, Belin, 2003.

9 Maurice Dommanget, Histoire du drapeau rouge, Marseille, Le Mot et le reste,
2006.

10 Marc Angenot, «Le Drapeau rouge: rituels et discours», L'Esthetique de la
rue, Colloque d'Amiens, Paris, L'Harmattan, 1997, p. 79.

11 Pierre Znamensky (photographies de Pierre Gallice), Sous lesplis du drapeau
rouge, Rodez, Rouergue, 2010.
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qui se dote - ä l'image des cyclistes12 et des gymnastes ouvriers, des
samaritains ouvriers, des chorales et des fanfares ouvrieres, des
ouvriers abstinents... - d'un drapeau13, et progressivement d'autres objets
symboliques14. Ainsi emerge une veritable industrie de drapeaux,
d'insignes et d'autres articles de propagande comme des pieces ffap-
pees et des plats graves, ce qui ne manque pas de susciter l'irritation
des camarades anarchistes, toujours prompts ä denoncer la fetichi-
sation et la marchandisation des emblemes. Cette inflation signale-
tique atteint son apogee dans la Russie stalinienne, puis dans la
plupart des pays du «socialisme reel», oü les ornements emblematiques
structurent quotidiennement l'environnement visuel des camarades,
des bätiments publics ä la vaisselle de mariage, en passant par les

panneaux d'affichage, l'argent, les enveloppes et les cartes-postales, les

timbres... En Occident une partie de l'emblematique revolutionnaire
echappe plus tard au mouvement ouvrier pour se fondre dans la
culture pop sous la forme de posters du Che, de T-shirts Bakounine
et de pins Ho Chi Minh15. Dans les manifestations syndicales, les

banderoles, les bannieres et les petits fanions en polyester, souvent
produits ä la chaine dans des usines asiatiques, parfois meme des

autocollants, ont progressivement remplace le fier etendard de tissu
dont le seul deploiement creait l'evenement. Sur ces nouveaux
supports, que Ton peine desormais ä qualifier de propagandistes tant ils
integrent les regies de la communication, les slogans et les symboles
ont cede le pas aux acronymes des organisations.

S'ils se declinent dans une multitude de formes et d'objets allant
des drapeaux aux entetes de journaux, en passant par les cartes de

membre, les timbres mensuels et les bons de cotisation, les oriflammes,
les badges et les medailles, les tracts et les pancartes, les banderoles

12 Stefan Länzlinger «„Mutig ohne Ruh unserm Ziele zu" - Die Arbeiterradfahrer

in der Schweiz und ihre Fahnen», Vexilla Helvetica, Band/Volume XIII,
2008-2009. Schweizerische Gesellschaft für Fahnen- und Flaggenkunde
(SGFF), Zollikofen, 2014, pp. 86-181.

13 Les Archives sociales suisses ä Zurich detiennent une belle collection de
drapeaux d'associations ouvrieres, sportives, culturelles et musicales.

14 Noelle Geröme, «Productions symboliques, culture et classe ouvriere»,Ethnologie

frangaise, n° 1, tome 12, janvier-mars 1982, pp. 83-86.
15 Robert Frank,«Imaginaire politique et figures symboliques internationales:

Castro, Ho, Mao et le "Che"», Genevieve Dreyfus-Armand, Robert Frank,
Marie-Franpoise Levy, Michelle Zancarini-Fournel (dir.), LesAnnees 68. Le temps
de la contestation, Bruxelles, Complexe, 2000, pp. 31-48.
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et les rubans, les brassards et les cravates, le papier ä cigarette..., les
emblemes du mouvement ouvrier s'inscrivent dans une palette sym-
bolique relativement limitee. Parmi les symboles utilises de fafon
recurrente citons: les outils distinctifs des differents metiers, tout ä

la fois marque d'alienation et d'emancipation, le soleil comme signe
de connaissance et d'espoir, la chaine brisee, illustration de la liberation

sociale, la poignee de main fraternelle, le ble, Symbole de prosperity,

la fumee des usines renvoyant ä l'essor economique, le triangle pour
les «trois-huit», le globe terrestre pour l'ambition internationaliste,
l'etoile ä cinq branches qui indique la direction, le poing gauche serre
et leve pour la combativite (herite du Front rouge allemand)16, le
bonnet phrygien, allegorie de la deesse liberte, et le livre ouvert qui
rappeile l'importance de la culture comme instrument d'emancipation
et l'alliance necessaire avec les travailleurs intellectuels. lis renvoient

pour la plupart ä des dispositifs symboliques connus, puisant dans

l'Antiquite (le bonnet phrygien), la franc-magonnerie (le compas, le
soleil levant), la Revolution frangaise, le compagnonnage. Ce faisant,
et malgre la rupture revendiquee dans les programmes - notamment
par les communistes, l'emblematique ouvriere s'inscrit dans un double
mouvement de captation et de creation.

Certaines combinaisons emblematiques occupent des positions
presque hegemoniques parmi la signaletique du mouvement ouvrier,
ä l'instar du marteau et de la faucille, ce Symbole de l'union du
proletariat avec la paysannerie, qui depuis 1918 est l'armoirie principale
des Republiques socialistes sovietiques et des partis communistes17.
La force du Symbole s'explique en partie par ses deux degres d'interpre-
tations. Outils, ils peuvent etre utilises comme des armes contre l'hydre
capitaliste18. La meme allegorie, qui renvoie ä une vieille tradition des

syndicats britanniques, mais aussi ä la representation ma^onnique et
ä la peinture prerevolutionnaire de Kasimir Malevitch, se retrouve

16 Philippe Burrin,«Poings leves et bras tendus: la contagion des symboles au
temps du Front populaire», Vingtieme siecle, Revue d'histoire, n° 11, 1986, pp. 1-15;
Gilles Vergnon, «Le poing leve, du rite soldatique au rite de masse. Jalons pour
l'histoire d'un rite politique», Le Mouvement social, n°212, 2005, pp. 77-91.

17 Guillaume Bourgeois, «L'heraldique de la faucille et du marteau dans l'uni-
vers communiste», Signes et couleurs des identites politiques, Rennes, PUR, 2008,
pp. 115-151; Orlando Figes et Boris Kolonitskii, Interpreting the Russian
Revolution. The Language and Symbols of 1917, New Haven London, Yale University
Press, 1999.

18 Couverture de L'Assiette au beurre, 6.2.1904, par Grandjouan.
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dans la celebre statue d'acier, tres realisme socialiste, de l'artiste du
peuple Vera Mukhina, L'Ouvrier et la kolkhozienne, placee sur le toit
du pavilion sovietique de l'Exposition universelle de Paris en 193719.

Mais ce couple figurait dejä sur une affiche du Parti socialiste suisse

(PSS) de 1931, avec le meme positionnement de l'ouvrier et de la

paysanne, bien que sans les outils20. S'ils constituent l'embleme de
reference de l'univers communistes, avec « diverses adaptations suc-
cessives», malgre les schismes, le marteau et la faucille appartiennent
aussi au repertoire symbolique des socialistes, qui n'entendent pas
plus renoncer au drapeau rouge et ä L'Internationale. Un marteau et
une faucille, tenus dans les serres d'un aigle brandissant un ecu, sur
fond rouge et blanc, figurent par exemple sur les armoirie officielle de
la Republique autrichienne fondee par la social-democratie en 1919.

Durant les annee 1930, les socialistes introduisent neanmoins de

nouveaux logos. La Section frangaise de ^Internationale ouvriere
(SFIO) utilise les trois fleches, qu'elle presente comme le Symbole de

la lutte antifasciste21. Si on les retrouve parfois en Suisse, la plupart
des sections cantonales developpent leur propre allegorie de l'union
des travailleurs. II s'agit d'un rouage entoure de quatre motifs lies au
monde du travail: le marteau, la pioche, la branche et le compas, avec

en sous-titre «proletaries de tous les pays unissez-vous» et sur le fond un
soleil levant qui symbolise l'avenir radieux. Mais en 1939, afin de se

distinguer clairement des anciens freres ennemis communistes desor-
mais interdits, nombre de partis socialistes adoptent des logos beau-

coup plus sobres: trois lettres dans im cercle pour le PSS et la section
cantonale genevoise (PSG). Meme la Federation socialiste suisse (FSS)
de Leon Nicole se contente de trois lettres sur un drapeau raye ver-
ticalement dans un cercle representant une piece. Apres la Deuxieme
Guerre mondiale, plusieurs partis socialistes renouent avec le marteau

19 Maria Christina Zopff, «Die sowjetischen Pavillons derWeltausstellungen 1937
und 1939: Kunst und Architektur als Spiegel und Medium der Selbstdarstellung der
Sowjetunion in der zweiten Hälfte der 1930erJahre», Ph.D., Universität Hamburg, 1993.

20 La Photographie de cette affiche est realisee par Paul Senn, Jakob Tanner,
«Erfahrung, Diskurs und kollektives Handeln. Neue Forschungsparadigmen in
der Geschichte der Arbeiterinnen und Arbeiter», Traverse, 2000/2, p. 58; Richard
Hollis, Swiss Graphic Design: The Origins and Growth of an International Style
1920-1965, Basel, Birkhäuser, 2006, p. 115.

21 Selon Serge Tchakhotine, qui en a revendique la paternite, elles ont ete
confues au depart pour barrer la croix gammee des nazis. Michele Dupoux, «La
SFIO ä l'affiche dans les annees trente. Serge Tchakhotine et les trois fleches»,
memoire d'IEP, Universite de Grenoble, sous la dir. de P. Broue, 1987, 112 p.
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et la faucille (Partito Socialista Italiano, PSI), ou d'autres figures em-
blematiques dejä connues, comme le bonnet phrygien avec cocarde
tricolore que les socialistes fran^ais ajoutent ä leur repertoire. Mais
durant les annees 1970, les organisations socialistes, surtout
francophones, et les jeunesses socialistes allemandes et suisses (Jusos),
adoptent le poing et la rose, moins marque en matiere de categorie
sociale22. Le Symbole du poing et de la rose s'incruste desormais sur
les entetes des journaux des sections (ä l'image du Peuple valaisan),
les affiches et les banderoles, les badges, les T-shirts. Enfin, en 1994,
la rose - liberee de son poing mais entouree d'etoiles... blanches! -
devient le logo officiel des socialistes du Parlement europeen.

Le marteau et la faucille demeurent toutefois tres presents sur les

documents et les journaux des organisations trotskistes des annees
1970, comme la Ligue marxiste revolutionnaire en Suisse. lis sont
encore adoptes en 1979 par le Parti socialiste autonome duTessin
(PSA), qui ajoute en fond un livre ouvert. Cet ensemble de references

symboliques renvoie ä celui utilise par le PSI jusqu'en 1978. Ainsi, en

reprenant les emblemes abandonnes par ce dernier, le PSA manifeste-
t-il sa volonte d'en capter les ideaux. Mais il les abandonne ä son
tour ä la fin des annees 1980, lorsqu'il entreprend son virage social-
democrate. Meme le PCF y renonce progressivement: d'abord sur
la une de son organe de presse, L'Humanite, en 1999, et depuis 2013
sur ses cartes d'adherents; comme l'aboutissement d'un processus
de«decommunisation symbolique»23 entame de longue date. Les dif-
ferentes phases de l'histoire des socialismes se lisent ainsi aisement
dans cette succession de references symboliques24.

Le A cercle des anarchistes, sur l'origine duquel cohabitent encore
plusieurs versions, est un autre exemple remarquable de circulation
internationale et de reappropriation des emblemes. Si certains auteurs
remontent ä Proudhon ou ä la Guerre d'Espagne, la plupart des travaux
soulignent son apparition ä Paris en avril 1964 (Bulletin des Jeunes
Libertaires), puis ä Milan en 196625. Depuis cette epoque, il se diffuse ä

22 Frederic Cepede, «Le poing et la rose, la saga d'un logo», Vingtieme Steele,

Revue d'histoire, n°49, 1996, pp. 18-30.
23 Philippe Buton, «L'iconographie revolutionnaire en mutation», Cultures &

Conflits, 91/92, automne/hiver 2013, p. 35.
24 «Les socialistes et leurs symboles», L'OURS, Textes et documents,

www.lours.org
25 Gianluca Chinnici et autres, A cercle, histoire veridique d'un symbole, Paris,

Editions alternatives, 2009, 128 p.
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travers le monde dans de multiples declinaisons graphiques influencees

par le renouveau artistique de 68, avant d'etre reinvesti par d'autres
mouvements comme les punks26. Sa relative simplicite, et l'universalite
d'un message depassant de tres loin le champ politique, en favorisent
la diffusion sauvage sur les murs.

S'ils circulent d'un pays ä l'autre, parfois meme d'un courant
politique ä un autre selon les epoques, certains emblemes realisent aussi
de curieux syncretismes. Un cas tres interessant me semble etre celui
du bonnet phrygien, la coiffure des esclaves afffanchis de la Grece et de

la Rome antique, adopte par les sans-culottes en 1789, que l'on re-
trouve dans l'ceuvre de Theophile Alexandre Steinlen La Liberatrice21,

et comme embleme du Parti suisse du travail sous la forme d'un
bonnet rouge orne d'une petite croix blanche28. Cette double reference

- ä la fois politique et nationale - temoigne d'une volonte d'assimila-
tion dans le milieu local. Parce qu'ils touchent ä la representation que
les organisations syndicales et politiques entendent donner d'elles-
memes, les emblemes et leurs metamorphoses sont toujours un signe
interessant de leurs mutations ideologiques.

Associee aux emblemes sans etre tout ä fait equivalente, l'iconogra-
phie recouvre pour sa part l'ensemble des representations produites,
ce que l'on pourrait appeler la culture visuelle du mouvement ouvrier:
les sculptures, les tableaux, les dessins, les gravures, les affiches, les

photographies et les images filmees29 du mouvement ouvrier. Des
representations produites par le mouvement ouvrier, mais aussi sur

26 Matthew Worley,«Shot by both sides: Punk, politics and the end of "Consensus"»,

Contemporary British History, 2012, 26 (3), pp. 333-354.
27 Realisee pour un album de lithographies que Jean Grave publie pour les Temps

nouveaux en 1903. Jacques Christophe, «"La Liberatrice" de Steinlen. 40 annees de
lutte sociale (1893-1923)», Gavroche, n° 108, novembre-decembre 1999, pp. 1-3.

28 Andre Rauber, Histoire du mouvement communiste suisse. Du XIXe siecle ä
1943, Geneve, Slatkine, 1997, p. 61.

29 Sur la thematique des films qui n'est pas directement abordee dans ce dossier
voir: Roland Cosandey, Gianni Haver, Pierre-Emmanuel Jaques, Olivier Moeschler,
Christine Nicolier, Felix Stürner, «Cinema et mouvement ouvrier/Cinoptika»,
Brigitte Studer et Francois Vallonton (ed.), Histoire et mouvement ouvrier. Un
bilan historiographique, Lausanne, Editions d'en bas, 1997, pp. 187-246; Stefan
Länzlinger, Thomas Schärer, Stellen wir diese Waffe in unseren Dienst. Film und
Arbeiterbewegzng in der Schweiz, Zurich, Chronos Verlag, 2009. Pour une etude
de la representation des ouvriers dans la fiction ffan?aise: Michel Cade, L'ecran
bleu, la representation des ouvriers dans le cinema franqais, Perpignan, Presses
universitäres de Perpignan, collection Etudes, 2000, 272 p.
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le mouvement ouvrier. Un eventail tres large allant des croquis figurant

sur un tract syndical ä la verriere de l'Hötel de ville de Martigny
realisee par Edmond Bille en 194930. Mais les emblemes et l'icono-
graphie sont aussi des champs qui peuvent se confondre, comme l'il-
lustrent les drapeaux qui relevent des deux categories.

Si l'iconographie reprend l'ensemble des symboles evoques, des

couleurs aux sigles, la figure de l'ouvrier est beaucoup plus presente
que sur les emblemes. Les premieres representations visuelles de
l'ouvrier se font toutefois souvent hors du mouvement ouvrier. L'ouvrier,
ses attributs - la force physique, les outils, les bleus de travail, les cas-
quettes - et ses luttes (la greve et la manifestation), mais aussi les femmes

et les enfants, le peuple ouvrier, la sociabilite ouvriere, apparaissent
des le XIXe siecle sur des tableaux (Les ages de l'ouvrier, triptyque de
Leon Frederic, 1898, Musee d'Orsay, Paris) et des dessins de la grande
presse. C'est d'ailleurs le plus souvent torse nu, offrant au regard une
puissance musculaire digne des dieux de l'Antiquite, que l'ouvrier est

represente dans les peintures de l'epoque, ä l'image de La Pause de midi
des ouvriers metallurgies, realise par l'Americain Thomas Pollock
Anschutz (1880, DeYoung Museum, San Francisco). La meme virilite
proletarienne31 emane des ceuvres des artistes sovietiques comme Lepave,
arme du proletariat (1927, Musee d'histoire contemporaine, Moscou),
du sculpteur Ivan Shadr et de la revue illustree L'URSS en construction

32, qui fait de l'ouvrier sovietique - « caracterise par le desir de se

surpasser, le goüt de l'effort et des grandes entreprises, la foi dans la
grandeur humaine»33 - tin nouveau Promethee. Nulle surprise que dans

ce Systeme de representation les femmes, notamment Celles figurant
sur les drapeaux syndicaux, soient des allegories de deesses antiques
ou, pour les organisations suisses, d'Helvetia, rarement des ouvrieres.

L'arrivee de l'image dans les productions du mouvement ouvrier

- la presse, les affiches, les tracts - est relativement tardive, en raison
du coüt de la lithographie. La typographic est bien moins chere, ce qui

30 Simon Roth, «Une memoire en piece detachee», Luc van Dongen et Gregoire
Favre (ed.), Memoire ouvriere. Ouvriers, usines et industrie en Valais: ä la croisee de

l'histoire, de la memoire et de l'art, Sierre, Editions Monographie, 2011, p. 197.
31 Sur cette notion voirThierry Pillon, «Virilite ouvriere», Jean-Jacques Courtine

(dir.), Histoire de la virilite, vol. 3, La virilite en crise? XX'-XXI' siecle, Paris, Seuil,
2011, pp. 303-325.

32 Guillaume Chevalier,«L'URSS en construction. Un mensuel illustre de pro-
pagande (1930-1941)», memoire de licence, Universite de Strasbourg, 2011.

33 «Prometheen», Tresor de la langue frangaise informatisee, CNRS-Editions.
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explique la longue domination de l'ecrit sur d'autres formes d'expres-
sion militante. Au-delä de l'obstacle financier, la resistance ä l'image
participe d'une certaine defiance ä l'egard de l'agitation visuelle, qui
par la reduction du message ä une idee en appelle surtout ä l'emotion,
alors que la propagande s'adresse ä la raison, en prenant le soin d'ex-
pliquer son message34. Nombre de theoriciens revolutionnaires ne
pensaient pas alors qu'il etait possible de «penser avec les yeux»35.

L'affiche illustree s'impose pourtant des le XXe siecle comme une
piece maitresse du repertoire propagandiste des organisations ou-
vrieres. Comme les drapeaux, eile sert ä s'affirmer et se faire identifier
dans l'espace public, ä seduire et ä convaincre par le message. Les
premiers affichistes «ouvriers» sont des artistes, souvent d'origine
bourgeoise, ä l'image de Theophile Alexandre Steinlen et de Jules
Grandjouan, ce dernier etant souvent considere comme le createur de
l'affiche politique illustree en France36. Les memes exercent aussi en
tant que dessinateur ou caricaturiste dans la presse militante (Les Temps

nouveaux et La Voix du Peuple)37. En Suisse, Alexandre Mairet38, Edmond
Bille39 et le Beige Frans Masereel40 evoques par BernardWyder dans
sa conference41 mettent leurs talents de graveur sur bois ou de peintre

34 Cette question a suscite des debats passionnes parmi les marxistes de la fin
du XIXe siecle. «Propagande», Georges Labica et Gerard Bensussan (ed.), Dic-
tionnaire critique du marxisme, 2e edition, Paris, PUF, 1985, p. 15.

35 Sylvain Maresca, La Photographie. Un miroir des sciences sociales, Paris, L'Har-
mattan, 1996, p. 14.

36 Christian Delporte, «Steinlen et Grandjouan, un art militant», Frederic
Cepede et Eric Lafon (dir.), Le monde ouvrier s'affiche, CODHOS, pp. 13-14;
Jules Grandjouan. Createur de l'ajjiche politique illustree en France, catalogue de
1'exposition presentee aux Silos, Paris, Somogy Edition d'art, 2001.

37 Aline Dardel, «Les Temps Nouveaux 1895-1914. Un hebdomadaire anar-
chiste et la propagande par l'image», Les dossiers du Musee d'Orsay, n° 17, Paris,
Editions de la reunion des musees nationaux, 1987; Michel Pigenet, Jean-Louis
Robert, «Travailleurs, syndiques et syndicats dans les dessins de LaVoix du Peuple
(1900-1914)», Societes & Representations, n° 10, decembre 2000, pp. 309-322.

38 Bernard Wyder, «Alexandre Mairet ou la Xylographie dans tous ses etats»,
Genava, Bulletin du Musee d'art et d'histoire, Geneve, n.s., t. 39, 1991, pp. 153-
161; Alexandre Mairet:gravures politiques, presentation de BernardWyder, Saint-
Pierre-de-Clages, Ed. Octogone, 1980.

39 Bernard Wyder, Edmond Bille: estampes et ajfiches, Gollion, Infolio, 2013 et
Edmond Bille: une biographie, Geneve, Slatkine, 2008.

40 Joris van Parys, Frans Masereel: une biographie, ed. fran9aise etablie en collab.
avec Therese Basyn... [et al.], Bruxelles, Archives et Musee de la litterature, 2008.

41 Bernard Wyder, «Les illustrateurs de la presse ouvriere en Suisse», conference

du 29 novembre 2014, AEHMO, Lausanne.
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au service du mouvement ouvrier - et/ou de la cause pacifiste - pour
des illustrations d'affiche et de presse: Le Reveil anarchiste, La Nouvelle

Internationale, L'Avant-Garde pour Mairet, L'Arbalete pour Bille,
Demain et La Feuille pour Masereel. La plupart des affiches sont alors
des affiches-texte, avec une forte composante pedagogique. Le ton
est souvent dramatique et les visages ouvriers tres graves. Ä de rares
exceptions pres, Paffiche est encore consideree comme une sorte de

journal illustre.
Les annees vingt marquent un premier tournant esthetique, une

tendance ä la geometrisation sous l'influence des avant-gardes russes
du debut du siecle42, en particulier les techniques du photomontage
des artistes constructivistes sovietiques comme Alexandre Rodtchenko,
Gustav Klutsis et El Lissitzky, mais aussi du graphiste allemand John
Heartfield, l'ami du peintre Georg Grosz, qui s'occupe des affiches
et des publications de la galaxie Münzenberg (les editions Neuer
Deutscher Verlag)43. Ä l'initiative de Willi Münzenberg paraissent
en effet une multitude de revues ouvrieres «qui tentaient d'unir la
dimension critique et revolutionnaire d'une esthetique au sens eton-
namment moderne dans cette epoque de revolution des medias»44.

La plus celebre d'entre elles est VArbeiter Illustrierte Zeitung. Cet
illustre proletarien, publie ä Berlin, mais disposant des 1925 d'edi-
tions locales paraissant en Autriche, en Suisse et enTchecoslovaquie,
est le premier ä rivaliser avec les magazines bourgeois par l'attracti-
vite de sa forme, l'importance accordee aux images et au graphisme,
y compris le choix de la typographic. La formule va faire des emules,
notamment en France, oü parait depuis 1928 la revue Regards. Illustre
mondial du travail, avec l'aide de Lilly Corpus et Babette Gross. Citons
encore BIFUR, une revue illustree qui accorde beaucoup de place
aux photograhies, aux peintures (Max Ernst, Paul Klee, Jean Arp)
et aux sculptures (Alberto Giacometti), ainsi que le magazine VU
de LucienVogel. Cette nouvelle esthetique gagne aussi la Suisse, par
le biais des revues de Münzenberg et de quelques expositions d'art
sovietique. Une premiere exposition - dont l'afßche tricolore realisee

42 Wladimir Berelowitch, Laurent Gervereau (dir.), Russie-URSS, 1914-1991,
changements de regards, Paris, BDIC, 1991.

43 Jean-Marie Palmier, Lenine, l'art et la revolution. Essai sur la formation de l'esthe-
tique sovietique, Paris, Payot, 1975.

44 Jean-Marie Palmier,«Quelques remarques sur les techniques de propagande
de Willi Münzenberg», Willi Münzenberg 1889-1940, Un komme contre, colloque
d'Aix-en-Provemce, Le Temps des cerises, 1993, p. 43.
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